
Bilan du week-end 
 
Salut mes gens ! Alors, tu en as bien profité du week-end ? J’espère que oui ! Malgré le temps incertain 
que l’on nous avait promis, on a eu vraiment l’été. Comme quoi, même si l’on sait faire les prévisions à 
sept jours, on ne peut toujours pas prévoir le temps qu’il fera le lendemain ! En tout cas, moi, je suis allée 
voir la mer à Malo les Bains et je suis rentrée rouge comme une écrevisse. J’ai quand même une pensée 
émue pour tous les ministres et secrétaires d’état qui ont dû travailler un dimanche… 
 
C’est vrai, mes gens. Ce n’est vraiment pas une vie d’être dans ce gouvernement. D’autant qu’il y en a 
qui n’avaient rien demandé. On te met à un poste où tu n’y connais rien et tu dois faire bonne figure. En 
plus, te voilà embauché depuis quelques jours seulement et on te demande, déjà, de venir travailler le 
dimanche. Puis, c’est encore pire que si tu travaillais dans une grande surface. Là, tu n’as même pas le 
droit à du RTT pour rattraper ce jour ! Et pendant ce temps-là, tu as Marie Toutoule et toi qui allons faire 
bronzette et tremper les pieds dans la grande bleue. Mais si, la mer du Nord est bleue. Ce n’est pas le 
même bleu, c’est tout ! Bah, mes gens ! Il faudra que j’en parle à mon Nicolas. Lui qui a su faire un 
congrès à Versailles, je suis prête à lui organiser la prochaine réunion des ministres à Malo Les Bains, 
même si c’est un dimanche. 
Déjà, il faut que j’achète beaucoup de bouteilles de crème solaire. Parce que, si ! Tu attrapes des coups de 
soleil dans le Nord ! Il ne faudrait pas, mes gens, que les ministres et secrétaires d’état virent au rouge ! 
Déjà qu’il y en a quelque uns qui étaient roses en rentrant dans ce gouvernement. Puis, il faut aussi faire 
attention aux crânes. C’est que ça tape dur ! On ne voudrait pas, qu’à cause d’une trop grande exposition, 
il y ait une liquéfaction des neurones. On en a bien assez avec la fuite des cerveaux ! Ensuite, pas 
question d’appeler le traiteur habituel de l’Elysée. Non ! Ici, on mange des moules et des frites comme 
tout le monde !  On boit une bonne bière ou un coup de blanc. Gare au soleil… 
Oui, sur le papier, ça marche comme pour Versailles. Mais que se passe-t-il pour les frais ? On rejoue le 
sketch de Muriel Robin pour savoir qui paye quoi ? Parce que, dans le lot, il y en a qui ne vont pas 
prendre de moules ! Tu peux en être sûr ! Ils vont préférer une bonne matelote d’anguilles. D’autant que 
l’anguille, c’est le plat préféré des politiques. Je crois bien que je n’ai pas besoin de t’expliquer qu’une 
anguille, ça se faufile toujours ! Pour ne pas dire esquive… Alors on divise par le nombre de gens à 
table ? Ce serait plus simple, mais les budgets alloués ne sont pas les mêmes entre les ministères. Bah, ce 
n’est pas grave, on fait un emprunt national ! Que ceux qui veulent payer les moules composent le 
numéro de l’Elysée et tapent le un. Pour les frites, c’est le deux. Trois, si tu prends en charge une bière et 
quatre, si c’est pour le vin blanc ! Cinq, c’est pour tout le reste… 
Tu vois, c’est simple comme un coup de fil de remette des pépettes dans les caisses de l’état ! On aurait 
dit que je l’avais reniflé quand j’ai fait mon article sur les nouveaux mots du dictionnaire. Tu sais, quand 
j’ai découvert que l’on avait mis financiarisation qui, comme l’indique la définition, veut dire que l’on 
base la politique d’un pays sur des emprunts publics. Etrange ? Tu as dit étrange et je te confirme que 
c’est bizarre aussi ! Je ne savais pas que madame Larousse faisait le même métier que madame Irma. Elle 
voyait dans le futur ! C’est mon Nicolas qui est bien content. Il va pouvoir justifier du fait que c’est dans 
le dictionnaire… 
Comme les trains, un emprunt en cache un autre ! Tu as aussi EDF qui réclame des pépettes aux abonnées 
qui le veulent. Pourtant, si je ne me goure pas. Quand tu reçois ta facture intermédiaire, tu peux être sûr 
que l’on te met toujours plus en consommation que ce que tu as réellement consommé. Même si l’on te 
déduit ça quand on vient relever ton compteur. Tu appelles ça comment, toi ? Moi, j’appelle cela un 
emprunt ! C’est toujours les mêmes qui doivent aller dans le fond des poches. Tu essayeras, toi, de ne pas 
payer tes impôts en disant que c’est un emprunt que tu fais, parce que c’est la crise, et que tu 
rembourseras l’année d’après ou dans cinq ans ! 
 
Mes gens, comme c’est à la mode, j’annonce ici que Marie Toutoule lance son emprunt national pour 
aider son ministère de l’humour ! Tu peux me croire, j’en ai besoin. Comme toi, tu me diras. Oui, mais 
c’est moi qui y ai pensé en premier. Copyright sur le principe, mes gens… 
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